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I. Introduction 

L’Assemblée malienne des citoyens, est un processus qui a pour objet de faire émerger à partir de 

différents milieux culturels et socioprofessionnels et à toutes les échelles territoriales du pays, en 

partant du niveau local, une vision partagée de la crise qui freine les évolutions de notre pays et 

des perspectives de sortie en terme de priorités et de stratégies communes. 

Le cercle de Nianfunké appartenait à la circonscription administrative de Mopti. En juillet 1977 il 

fut rattaché à la région de Tombouctou. Il couvre une superficie de plus de 12.000 k2 et se 

compose de huit communes rurales qui sont : Banikane Narhawa, Dianké, Koumaïra, Fittouga, 

Léré, N’Norkou, Soumpi et Soboundou. Le cercle compte une population de 134.509 habitants 

composés de Sonrhaï, Peul, Bambara, Sorkos, Bozos, Tamasheks et Maures. L’économie du 

cercle de Nianfunké repose essentiellement sur l’agriculture et l’élevage.  

II. Monographie de Nianfunké 

Le cercle de Niafounké couvre une superficie de plus de 12.000 km2.  Il est limité au nord par le 

cercle de Goundam, à l’est par celui de Diré, au sud par celui de Douentza, au sud -ouest par 

celui de Youwarou et à l’ouest par la Mauritanie et le cercle de Niono. 

La population totale est de 184 285 habitants (RGPH – 2009). Les principaux groupes ethniques 

sont : les songhaï, les peuls, les bambara, les sorkos, les bozos, les tamasheks, les maures etc.Le 

cercle est composé de huit (8) communes rurales (304 villages et Fractions) : Banikane Narhawa, 

Dianké, Koumaïra, Fittouga, Léré, N’Gorkou, Soumpi et Soboundou. 

Le cercle est traversé sur toute sa longueur par le fleuve Niger (plus de 100 km) qui le divise en 

deux zones géographiques bien distinctes : le Gourma inondé (sur la rive droite) et le Haoussa 

exondé (sur la rive gauche). L’économie du cercle repose essentiellement sur l’agriculture et 

l’élevage. L’artisanat et la pêche y sont également pratiqués.  

L’élevage se développe dans la vallée au niveau des bourgoutières et dans la zone exondée dans 

les pâturages dunaires. Le cheptel composé de bovins, ovins, caprins, arsins et camelins est très 

important et les principaux marchés à bétail (Léré, Dari, Attara et Saraferé) constituent des lieux 

d’approvisionnement des importateurs de bétail en direction des pays voisins. 

La pêche, principale activité de l’ethnie bozo est très fructueuse au niveau du fleuve Niger et de 

ses affluents ainsi que dans les mares et lacs. Une importante quantité de la production de la 

pêche est revendue à Mopti puis exportée dans les pays voisins. 

La végétation assez pauvre est constituée d’espèces épineuses (acacias), de doums, de ligneux, 

d’herbes graminées telles le bourgou etc. Cependant le cercle est très bien arrosée par le fleuve 

Niger et ses différents défluents (Dioni, Gonia) ; il est également perlée de lacs et mares tels que 

le Takadji, le Koboro, le Daga, les mares de Goubo, Gouwar, Konfina etc*.  

NB : Les Assemblées citoyennes se sont déroulées dans deux communes du cercle : Soboundou et celle du Fitounga. 

III.METHODOLOGIE 

Les rencontres communales organisées dans les communes du Soboundou et celle du Fitounga 

respectivement Nianfunké et Saraféré ou soixante (60) délégués constitués d’autorités 



coutumières, religieuses, et administratives représentant un large éventail d’organisations 

socioprofessionnelles, d’associations de jeunes et de femmes ont participé aux rencontres 

communales ont pris part ont permis de construire la parole communale. La rencontre cercle qui 

s’est tenue le Dimanche 31 Mai 2010 dans la salle de conférence du Gouvernorat a été un 

moment pour les délégués composés d’hommes, de femmes et de jeunes et représentants 

d’identifier les thématiques majeures du Cercle. A partir des thématiques abordées, l’analyse a 

porté sur les éléments suivants : les Défis, les Valeurs, les Engagements citoyens, et les 

Propositions de stratégies. 

 

PAROLES DES ACTEURS 

VALEURS  

 

 Droiture des dirigeants  

Les dirigeants du fait de leur responsabilité dans la société ont une probité morale ; ils donnent le 

bon exemple aux autres membres de la communauté à travers leur comportement et leur 

engagement.   

 Respect mutuel entre les personnes  

Les personnes s’accordent un respect réciproque au delà de toute autre considération. Cela 

participe de l’estime et de la sagesse sociale en vue de la cohésion sociale.  

 Cohésion sociale 

La cohésion sociale est l’entente et l’harmonie dans la société auquel s’engage  la population pour 

garantir le vivre ensemble.  

 Solidarité 

Ici la solidarité est une valeur fondamentale partagée par toute la société.  

 Education collective des enfants 

L’éducation des enfants relève de toute la communauté. Cette bonne pratique tant à disparaitre 

pour diverses raisons dont l’individualisme grandissant.  

DEFIS 

 

 Ineffectivité du transfert des ressources financières concomitamment au 

transfert des compétences  

Bien que théoriquement la décentralisation soit une opportunité pour la collectivité de s’auto 

développer, sa mise en œuvre s’avère difficile à cause d’un manque crucial de moyen financier. 

En effet, les ressources financières promises par l’État n’ont pas suivi le transfert des 

compétences.   

 

 



 Mobilisation des ressources internes  

Puisque le transfert des ressources financières n’est pas encore effectif, la mobilisation des 

ressources internes est un souci majeur pour la commune. Comment trouver les ressources ? 

Comment les mobiliser ? Comment les utiliser ? Cette problématique se pose donc avec acuité 

aux acteurs communaux de Niafounké. 

 Lutter contre la généralisation de la corruption  

Il est suggéré que le clientélisme et la corruption aussi bien dans l’administration publique et dans 

les auteurs secteur (privés) au niveau local entravent fortement le développement de la 

collectivité.  

 Aménagement des terres agricoles  

En vue de promouvoir le développement de l’activité rizicole l’aménagement des terres devient 

un défi majeur de la commune.   

 Difficulté d’écoulement des productions locales  

A Niafounké, les producteurs locaux (maraichers, pêcheurs, éleveurs, laitiers, etc.) sont 

confrontés à des difficultés d’écoulement de leur productions.  

 Permanences des maladies animales  

La persistance des maladies animales empêche le cheptel de se développer et cela handicape 

fortement le secteur de l’élevage  au niveau de la commune. 

 Chômage des jeunes diplômés  

Le  manque d’emploi pour les jeunes diplômés inquiète énormément l’ensemble de la 

communauté. A cause du manque de perspectives locales et aussi de moyens financiers pour 

l’installation des jeunes à leur propre compte à la sortie des écoles de formation professionnelle, 

les jeunes ont tendance à choisir l’exode comme solution.   

 Surexploitation des ressources piscicoles  

Il y a une surexploitation des marres, des rivières, etc. ayant pour conséquence la diminution si 

non la disparition de certaines espèces piscicoles.  

 Inexploitation  des atouts touristiques   

Il y a une faible valorisation des sites touristiques de la localité.  

 Accès aux soins de santé de qualité 

L’accès aux soins de santé demeure une préoccupation locale. En effet, plusieurs difficultés 

entravent la délivrance des soins de qualité aux populations dont le coût relativement élevés des 

prestations, la distance des centres de santé, etc.  

 

PROPOSITIONS 

  

 Sensibiliser, former et éduquer les acteurs politiques et les populations sur les 

règles du jeu démocratique 

 



 Promouvoir une justice équitable  

- Respect et application stricts des textes en vigueur sur les corruptions, la fraude, etc. 

- Donner l’autonomie aux services de contrôle de saisir la justice directement avec la mise 

en disposition des rapports.  

 

 Multiplier des séances de restitution de la gestion communale aux citoyens 

 

 Développer des cultures fourragères (bourgou – culture) 

 

 Aménager les terres cultivables pour les jeunes 

 

 Promouvoir les produits artisanaux dans les foires en vue de créer des débouchés  

 

 Inciter les opérateurs économiques à créer des unités de transformations 

 

 Promouvoir la pisciculture 

 Valoriser les atouts touristiques de la commune  

 

 Améliorer le fonctionnement des centres de santé  

- Construire et équiper les centres de santé et développer l’assistance sociale aux indigents 

(démunis) ; 

- Recruter un personnel qualifié dans les centres de santé ; 

- Multiplier les aires de santé en fonction du nombre des villages ; 

- Créer des centres d’écoute, d’orientation et d’accompagnement des jeunes diplômés.  

 

 Améliorer le fonctionnement des établissements scolaires  

- Multiplier les cantines scolaires ; 

- Créer des centres d’alphabétisation.  

 

 Renforcer la solidarité familiale (redynamiser le tissu familiale) 

 

ENGAGEMENTS 

 

 Respecter les règles du jeu démocratique ; 

 

 Meilleure collaboration de la population avec les acteurs de la justice locale ; 

 



 Sensibiliser les populations sur les méfaits de la corruption ; 

 

 Meilleur fonctionnement des comités de gestion scolaire ; 

 

 Participation des populations aux initiatives de développement communautaires.   

 

 

 

 

 

 

 

 


